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probab'ement lieu l'an prochain. 1.1 y a encore place motif pour faire un labour, il sffit d donner f vi-

pour deux.-Journal d'agriculture illustré. goureux coup de herse ou d'eirpateus quifacilito
l'aérationi et détruit -les mnauvaises herbes. <

.. 13'-en des cultivateurs ne se iendent pais un compte
Lxactdes labouis réitérés qu'ils pratiquent sur leurs

Est-il nécessirctavantageux terres; ils suivét en cla une vieille bbitud, une

fois toutes les t'erres, comme on le fait dans certaines vieille tradition et ilsur nem'sperçoivent pasquo fort

localités, sans tenir compte de la nature du sol et des sovent ils. pedent leurtemps et par conséquent leur

conditons climatique? . * . irftt' .. .. '
condt-os cmatriqesCes faits ne se produiraient jamais si~ l'enseigne-

Il cst difficile do répondre à ces questions d'une fa- ment agicole était largement orgamsé danstoutes

çon absolue. L'homme intelligent doit bien com- les comm'unes rurales; lés enfants et les adultes se-

prendre que les labours réitérés rendent de grands raient ainsi plus ou moins initiés aux élémentsde la

services là où'le besoin s'enî fait sentir, mais que par- science agricole, on leur démontrerait, entre autres

tout ail'eurs c'est de la peine et du.travail perdus, et 'choses, la théorie si simple des labours, et la conduite

nous pouvons même ajouter que dans certains sols de la ferme aurait sans aucun doute lieu dans des con-
meubles naturellement, les nombreux labours sont ditions beaucoup plus:satisfaissntes. Nous l'avons déja

plus nuisibles qu'utiles. Il s'agit donc tout simple- répété bien des fois: ignorance est la mère de la

ment d'agir avec le plus grand discernement et de routine: et nous savons tous ce que l'on peut.faire en

ne pas suivre des traditions essentiellement roui. se maintenant dans l'ornière fatale de la routine. On

nières. -. récolte pe, on dépense beaucoup de temps et d'ar-

A quels signes reconnaît-on qu'une-terice a besoin gerit; do cette façon il est diffi ile de s'enrichir et

d'être labourée plusieurs fois? C'est fort simple, et il 1 mm de se procurer un peu de bienetre.-L. D

suffit, pour ne pas faire fausse route, d'ètre un peu VAUGELAS.
observateur.

Les labours préparatoires, surtout quand ils ont Choses et autres.

lieu sur des terrains destinés ià la jachère, ont pour

but l'ameublissement ou l'émiettement de la terre, ichîat d'animaux pur la so ciéaycl du Co i dd Mont-

l'aération de cette terre et la destruction des mau- >ay.-La Sociétéd'magriciultere doccomté vient dle baiio

vaises herbes., Donc,' le nobre des labours doit être Iaqiiiud exmgiiuseioutt~ elepc o
vase herlb.ne, de nom br ds a d t vin. Ils ont été choisistans le beau trgupeau d'Ayrshires de

réglé ar la ténacité du sol et par ses tendances a pro M. Louis Beaubien, député d'IIoChelag , par MNL. Landry et

duire une plus ou moins grande quantité de mauvaises ColU", et sont arrivés hier mtin il Qébé u

herbes. ' 
3 .lont -cal. Nous fécilitus shIceet la Société d'agricuiltuire

epremier labodr exerce souvent la plus grande dconté de Montagny de so esprit d'initiative et du bont

Le peexenmpl qu'elle vient de donner aux autres sociétés de la Pro.-

influence sur l'avenir de la récolte ; il doit dore être vince.-Lc Canadien.

pratiqué avre beaucoup de soin ; il est surtout impor- Maginijlqite8 Ayrithircs de lit ferme dle l'IIou. f..Louti Be aubic,'

tant que la terre ne soi t pas tro) humide, ou bien on Ontremont.-Nous lisons dans le NJournal d'ariculture: Nous

'expose à voir se former une croùte, qui devient pa'- avens eu le plaisir d'inspecter tout derniè#reament le beau trou-

fois e, particulièrement dans le qrosies teres peau d'Ayshi res que possède l'honorable M. Louis Beaubien à

f r r r i ng e ' Outremneur, près Montréal. Nos gravures présentent fidèlemuent

et qui s'expose a l'aération du sol et à l'action des deux des types de ce troupeau pi a remlpo:té plusieurs pro-

agents atmosphériques qui Jouent un très-grand rôle uiers piix dans nos expositions fédérales provinciales. Le

dans la préparation de jachères et fertilisent ' éco- taureau Fontenac nous semble parlait daus son genre. Nous

dns la erre. ds cees un f seon lieor avs e emarqué avec plaisir quo cet animal est dompté, et;
intiquement laterre. nce a , un secondflaboun bien que très-gras, il ggue Sa nurritue AL charryer, tout ou

devient absolument nécessaire -et môme parfyis un gagnant également sous le. rapport de la vitalité et du la

troisième. Il faut agir de la même façon, lorsque les louucu e t.

hierbes parasites. abondent, ou lorsque la terre- de- "IM. Beaubien cultiva avec atit et profit ne terre qui aaiti.

vient dure, qu'elle se lève en mottesu et e tesee- rebut6 la plupart des cultivateurs. Il aý falli toute l'éiergilo
qu on lui connait pour dompter la nature par trop rude de

jusqu'au sous sol. cette terre. Mais il a réussi, par les miuiagOs, le drainlage et,

jn résumé, la terre doit, toujours rester dans un les cultures miaralcUres, è ou f'aire un véritable jarmdi, et une

état d'émiettement tel qu'elle puisse s'aérer facilement terre très-piyaute. Nous invitons nos lecteurs à visiter le trou-

et tenir la couche arable accessible à l'action dmes peau de M. ieatubien. Ceux qui voudraient 'se proctrer de bos

etni a ophiqes. rble eastiqble (lu cultivao re1 tioducteurs trouveront égalniemnt lotir inttert à firo ani

sens p- plus tôt cette visite, car les ventes sont nombreuses, et les

tour vaut done bien mieux dans cette coconstance animaux recherchés.

que toutes les indications. Lorsque la terre n'est niR
humide, ni dure, ni sèche et que les mauvaises herbes RECETTES
font défaut, il est évidemment inutile de piocéder à Oroisements des variétés de choux.

un second labour.
-Si une terre a été fimée convenablement avec des

engrais de ferme plus ou moins pailleux, il pourrait Ou tssure qtde eotr éviter les croiseets des varit do
deveir angrep etmên~ nisile e lbouer lu-Choux, ilîstifft de pîroeter du sotifle sttr les choux, au limient

devenir dangereux et même nuisible de lbourer plu- de la floraison ; n éloigne de cette façun les agents d'hybrida.

sieurs'fois cette terre, car en la retournant, le fumier tion et surtout les abeilles qui nà'aitmentt guère le sourre. Ce

viendrait dessus, serait par conséquent exposé à la moyen ni'est peut-être pas tout i fait suffisant polur enpôcher

chaleur, e dessécherait et perdrait ainsi une grande les hybridations; il est sage et prudet, pour ne pas'q exposer
e cot imconvénieit,- d'éloigler les as <les autres les liverses

partie de ses qualités fertilisantes<. Il arrive pai fois variétés destinées r la g eete C,

qu'à la suito d'une pluie, il seforme uei croute plus ra touiouris certin d'arriver an lt sanis avoir uomoi aucun

ou moins fortu à la suiface du sol: ce n'est pas un imbarras.'
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